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la nature ? Est-ce que tout y est également beau inté
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°1.! vou,s rencontrez au fond d’une taverne, ou 

boue des ™e> un homme ivre, laid de sa dou­
ble laideur, prenant devant vous des attitudes sauvages 
des poses animales et faisant des gestes innommés ? 
Vous le copiez trait pour trait, à la lettre, vous le pho-
tflhirpflP,h'eZ’ eil vous dlles dans une statue, dansPun 
tableau, sur la scene, dans un roman : Regardez et ad
mirez ; c’est le portrait du réel.-Vous trouvez dans 
un réduit, une mansarde, je ne sais où, l’homme cou 
vert d ulcérés, personnifiant toutes les horreurTphvs?- 
ques dont une chair humaine peut offrir le snectaele • 
et vous voilà chimiste et anatomiste de l’horrible ma­
tériel, faisant devant moi la dissection et J’analyse de 
la plaie, du chancre et de l’ulcère. Et vous dites ad 
™1"ïl.....; Vous voyez, loul y est, rie,, „'y ma, ,,,?:
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sur mon dégoût? yous niTvie, me chl™? 
sées1?"01 V0US °bstmer à ne me donner que des nau-

«A quoi bon, je vous prie, toutes ces exhibitions re 
poussantes, continue le Père Félix. S’il m Et de 
m éjouirau spectacle de l’homme ivre laissez-moi le
voureM’étrânge voTu^ «fi Z^^ukè’Squ’tvez"

^.Tshrer,"6 ™dronl «

tièrehànif ITh3’6,1^61162 les Videurs d’un cime­
tière a la place des laideurs d’un hôpital ou d’une


